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- a lu d 'u M iM  > H o iM t a n i* l t 'A » 4 «  
rïim »«< l«m lèr«,«t >’« t  «adore trou»*» 
IWM w  tauM n u  M im dak dM tirM  
T M«a tM psriW M ptiliM ^M 'JM atain

;gnbiim .<nU (M C U n^'t p a M ^ " i t î  
« U M ^ ,  n m  n M i t n
des tlnaiuM on oui dut ptoAÛ 4s filée- 
lion d» M. Jo w jfltr jW lîlÈ M tM W » # - 
«pnlni«»oer —  ««feAIMl i> p n fM r -•  « m  
petita camptgne d 'u lM M t-ii*  W M "? »  
g en s i qaé T«( choM  Wnt bien

eNe* »W)A lw aH I»(
WIU beartt, eool>nuat|(, n i MniriMs.

.11 y  .* acao «a e t i l ,  u u  l ’aceelaie « t 
h  BérJniM (in«rale>, oeMalm germes d *

«t lf»  iMme;^<te«pea politi^iies 
flftWM  Mgne* de «ifl«rKtk>i,. Instile 
d «jonter oue c'ate Mttohction ne pèiit 
'tenir que ï « - ,  certain espoir de Toir lee 
choses se ^alér, l’iiBioo actuelle se rom- 
pr^ et orage» espérés snceéder t«t on 

à la fatigante et monotoue sécurité 
dn moment. Et de même qae ces espé- 
raacM couptblae m  sont révélées i  nous, 
assez iociaemment, «toc une candeur 
parfaite, de méiœ noue ferons part en 
iouta aécurit^sjm pablic de ce que nous 
«vonaeuroceaâlm 4'ea apprendre et de 
«• que uous en p e o a ^

Ke comptent ^a a p<w l’iastani mo- 
deetift récent», maia f « ^ ,  ~  aur leur 
propre preatim pour enwlner les groa- 
T>e8 parfementaireB dans m  voles qui mè
nent aux crise» et ponr kttirer l'opinion 
pubUgne du eôté de la nmUnce et de la 
déaaffMUon, aoa ordlnairea ftateurs de 
troubles iotériwra, réactionnaires et clé- 
Tieaaz, intranaigeaata et boulaogiatet, se 
béreent quelaue peu de l’illusion que la 
diM onk qu’ua aa aeotent impuiaaaBts à 
(aire aaltre au aein de la medorité viendra 
d* la majorité eUe-niôme, et que Tébran* 
lement qu'il n'ent en leura moyena 
actuels ae communiquer au cabinet, le 
«ablB^ b ü -n éaè  m  manqueift pu,|>our 
leur faire plaisir* de leur en donner bien
tôt r a g ^ le sp e e la d e , par l’offat de quel
que dislocaüoa apootanM.

Voili le calcul ou plutôt le réve de cer-

UacUav^i de oauWr touta aa 
oi^aiaaate •ativté.

V < ^  an même temps iWbtlcatfoo de 
•wtaiwa polltiqofv ^ssez Inattendaea
Pttbflc. Vortà pourquoi il a l u  tant Insisté 

^ feuillé sttr M  ou tel lft- 
■ « ^ t  passé (l'iMiU ln!iper<^Q, c<imn»e
i »  M- »\ille-d A vH ^  le 1er Jânrlçr, devant la 
mfctRou de Qarabattft. Ouelle excellente 
M i ^ j i  d9 bPooiUer M. f ^ f é r '  tfvec 
M. t f  ï ^ i d e o t  du conaeil et da traos- 

progressivement en ennenia àè- 
odarfo les una dea antros lea oiftis dt 
eelo)-li et les nartlsans de eelul-ci T VoiU 
tNrarquoi encore on n'à hao négligé pour 
retra crain t^oeM. Parry, qui n’an peut 
m êh H  qui s'en défend avec autant d*é- 
l^ergie que déloyauté, n’eat entré aaSénat 
que pour cbercber notee au miaiatèK.

compléter tw te eette petite «am- 
p ^ ie  d’agit^au souterraine, i l ne rw- 
Un olita quT insinuar tout (lemamast 

pOQTidt bian paur promo- 
t w n  ou complices m^&et^ttos Des 
hauts personnages mis en caufS i qaa 
II. âaF i^ea ie lo ’étaitpfta IkM é avo ir 
qmiqQe peu malMiter M. K«rry oa 
M. le v ie r»  et que M. le n t l i ü ^  de lin * 
M M r ,  plus maohiaTaUiiae ü  lui iM l. 
e9)8a« qualité de TevIauMiny tous 
Ic i né poQtatt être qae ravi de 
t6iÿ'altâdUer ainsi te noQvefto sétoateat 
ém VoM s. la miniatre dea âaaeaavt le 

têsUüm m  c o m li On a'a pta nttnqaé 
’i^oater i  toutea lea pnc^e&taa lû r ^ '  
ons oa eonpiénant perfide.
O  sont i i  asaurèmeftl dw  histo*m de 

*4<^rgea, m tes pour l’amasexaeat des 
Dadauds et la distraction des wnga- 
creux. Maia ttoas aavona par cncpéptonco 
flUçUw j^euvent devenir, ai l'on n y prend 
f^umh U pprté^ «t llnflueiKe ae ees ro- 

' »  la portière at ^sel aaaor peu-
___  .Mra,ai oa ne leur ooupa ka aOea,
cea affreux canards échappés oea oaalotra 
4a1a0fa«nbre et deaarafnabaréM x da 
rédaeUort NotmeonsejHons éone < tout te 
H&«nde db a’ert méâet, toute» lea mépri
sant. Uue l’uniou toiyoïirs plua ètroKe- de 

,M « r e p r é s ^ u ts ; qua U disolpUoe vq- 
JEQAtaiMdâU nvsi)otiw.>t^jottfa< iLua«ot* 
tameat affiruéa ; qve l'acoord at la soli
darité, toujours plus fortement aecwiéa de 
toua Mü ministres, infligent à toulas oae 
histoires malvefflsnfm le mellteaf et le 
plus efflcace de tous lea démejitia : celui 
des faits.

C’est quand les ennemis usent le çlus 
impudemment de la trop fameuse maxime 
-« diviser pour réffner » qu’il fattt iqppli- 
quer plus résol&roent, plus intégrale
ment, plus ostensiblement cette antre 
maxime, droite et sage, celle-U, dit 
gue « l’union fait la force ». t’ ois et 
fort» de leur uuiou, le miuL&téca et la 
m^orité seront invincibles et mèneront à 
bieu leur tàcho commune de travail et de 
réformes.

W» tieiu: Jfé/^tfù//ca/n.

to««a(éM t«eéliilM ettanm i« ptr raH^ 
ek la  du l^Qinsr 190e ans tn im » 
trieas HlquM aébattot comm# titulaira« 4»’ 
1 ^  la misa Mxjietttiomda aatta loi; aofin, 
Il a ÂftpMS^ 4«m ta «iRsae permaiiMla 4M 

s »  fftiid nombre d'instiiatrlew 
tUgitirM UlquM dt» k  classe prorisoir* doat 
le traitement oe troim élevé 4800 francs  ̂ao* 
'tanvM’Ot toulM ■ eaiiea de
•as 4l» aarrtMvitu ler (nvieÿ 4iM, «t U 
A 7S$ IM M  H'UMmum dbVrait«BeDr< 
celles qai ovl moiaa <t« trois aos d'mrefte 
oette même ort' af qut ne peuvent Cfr« ra 
f(^e«_daoi» la çlaMa paMaaenta parcac^

Îm ŜÎÎq

l’annir stm i«riniU: noni n’en aomnM 
n i »  aoini léBu» de pmei n u  •UMt'on 
•MMna t  (eut ee M p t i fm  et l'ee-

à m  In a « , .«t ] ( iit  r*
b u n  ou'ü Im »  aitttliM.

U  nhMrellÿ nmrrtetKm pnbUiitie vieot 
d'aéronef a n  »!<«•(, HT» clrcoUIr» rapne. 
laot fte  cet arrtté produit aon afel i  paiW 
du ter JaOTler I8W «t preacrfl d eo asauMf
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DÉPÊCHÉS
ÿ€t^«e ipéèiH téUçraphiqnê 'ti Méph9miqu« 

d r t iW r  4â Beîibaii.lbwebtog

A  L ’É L Y S É E
Le président de la RApablique .et Mme Carnot 

ont ofl'ert Jntdi eoiroti dtner «a eorpe diî Amalique. 
La taUe eompresait aoiiante-4U ecaverts eoTlnm.

à sa
^aebela eomlesM Hoyot. U  dlncr a été euivi 
d'ane réeepUoR é UquUe ont pris part en grand 
nonbre de Bénateors et da dépat/4.

Le Traitement des Instituteurs
Uq arrété du 99 déoerabre a amené la sup- 

presfion de la 6e chtsse proviaolTe pour le« 
institateurs laïques ; de pias, il a élevé A 900 
fraaea le traitement des institotiices laïques 
qui oat éU ra&géea dana la 6e classe provi
soire «t leur acoorde, par ooaaâqueatr UA Irai

la#r«e

T* '  , “ V

o iso oun s  ÙE t». LE BOY EU

ï{na|n|ui 
flanc a a I» Joia q\u i'èprouv» i  «lie 
votre lAterfuréte poux soubaitef fa bieuvenua 
dans cette eDceiote A nos nouveaux eoUê- 
gaas.

Le succès qu'Us viennent de remporter n’eal 
pas seulement le leur. Il est celai de la Râpu* 
bliq te, celui da U solitique ferme ct pru- 
den e A U Sénairétl dawewA .réatlu-
^t^tü jcM ^.^ iji7U '^^ -  *  *'**

ta 'f fia U ;l fïÿ e S m * d ^ b o l^ ^  
patriotisme, 11 ae signale moi nsAnaeca peol- 
être par ses résultats immédiate, que par lea< 
causee qui l'ont «iwAaA4a^- 
qui l'oQt acoouipuBB.

C’eet ea effet avec twe tatifti 
qoe lea ouvriera de U preai. 
qui oqt jeté daoa notre cbère 
afaissée et meurtrie, les fonda 
publique, volent aujaurd’hui 
général des e«prHi ; c'est
orgueil qu’ils constatent ................
déaormaia ircéaislibla qui entraîne toua les 
bons citoyena. quellea qu'aieat pu être leurs 
origines, quels que aâent leora ref;p«>cta* 
bles regrets, vers la réconciUation et la coo- ' 
pèration pour la paix et la grandeur de la 
patrie.

11 y a vingt ans, une douUe Clcfae s'impo* 
sait a noa eft>rts4niplaDter déflnitivement la 
liberté, ea extirpant les préjugés qui, Jus
qu'alors, avaienl paraljrsé son essor, eo éle< 
vant les &mes ft la hauteur des sacriflees

cta« àia raatauration nationale; n(wa touchons

1 maître, mais l'unloa
féconde qui provoque lea éneiÿea et trempe 
Uscaraotéiaspar ua conmaa anour dala 
patrie et Jes libertés publiqi

réserves le pa^  a to raeoastitucr, malgré des 
taxes écrasantes at dea crisee trop nombres- 
sea, et queHe aiioahM eonfiaaee lia  dsna la 
solidité du crédit de l'BUt.

Si aous devona, meaaieurs les flénateun, 
signaler oette eonflance, si nous peavons la 
partager, elle ae doit ai nous s\-euglér, ai 
nouH eadormir.

Oui, aaus aonpas s a l la is  «-'«aviiAge*

T n <

laquelle oous ont ooadaosé t«a revers de 
fortune t le pays, après avoir si vaiiiam* 

lés Àarizea iMeaf ŝares, a

anigor^ru**___________

r é avec taal d'ardeor et de 
Pèpabliqne ella ifterté, que .
vis Unce et l'acllvitè inmepeasabUs au 

soin de ses intéréta floanctees et c<^mer- 
eiaux.
Cetta «arr® sera oefle de li Mglslnture cn 
eoars; elle permet A toutes les boanes vokin- 

de s'eupiavar aans Soaci des querelles du 
usé ; vous l'aborderez avec la hauteur de 
les et l'esprit de concorde qui sont dans les 
■M éeW FraMe.--
lu  nom du Sénat, je remercie les nieml>res 

^  bareau provisoire, et spécialement U. le 
aoüta Hentl de Stir-^luces.
tie Sénat valide aa fi-aâ  nombr*' dV>leelioBS sé> 

Mtorialei enir'aatres e^e de M. Uaums Ledimte 
«4 esHM éa pBŝ ê âlate. 
u Lefléoat déeMs «a'U as réunira mardi i  tloax 
bewea daaa ses bafoeax e* A qaatre bsarea en
*%*!éaaee Mrt levée A A b. «K

M L L E S  PARLEMENTAIRES
Lt CoBuuûnou des Douanes
Paha, IS janrier. La commiasioa générale Aee 

euanaa a edoMâ les droits aaireiita :
HbUm }5 et^ fmoea a« Ueu del fraae, pr>poM> 

,ar U BOttvemement.
grignons. la commiasioa vole Taxaiup'

Fraita Mca; Flgaea» e tr. ; pommaa «t eoirea 
jsû*. t»e( 6 it ; SDundes. noisettes, « et n  fr ; 
olx, exemptées ; praneaaz. 15 et 10 fr. ; tou 
tes, tOO et dO fr. ; graines et fruits aroDutiqoe», lempta ; auUea. lô rt 10 fr.
Rapport dt M. 8 i ^ .  — Usrgariae. «) et 15 fr.;

dégras de aeaa 
“  S i  aotl. -

*. lOetS;
N. «tre. lOetS; u

par, 10 et&: frouiaM, le^venenent proposait : 
fronu^s (k péte aurea et.9 ; fromagea de psie 
BMllere et «; la eenmHBioo prepoee tn et 10 pour 
| a ^  dnca et U «t « pow la p ^  wiû».

fi. iléline propose uo aioead««e&t tendant à 
étavw Ua droits t âO et U fr.. se basant sar toa
^^ hpw éu2S «! aSniî iiils

M, a*ymml can bat cet aneadiawnt. eealwu 
,ariui.l»iiel»alVi>ll> ;aial«neatla droloi
SaSÆ loW t;

Oraax a ftit oburver. 4 U fin 4e la eéence, 
^■^aaaaUMattde antetaÉ» ra tileH ôB ^ . 
•Mlia-poar rbaflerle tt ée«eetttaer^la bntfe Iea 
^tapeatua sar lea g^aee oU a >to^  en ee 
ntk mmmm U eavemarleret la ettarlfiaMe ; eea 
i*ewm»W|^aàéUapH»ui4eaperbi m ^ té  de

La aoiw^aamiiatüa iiea natiérea végétaiee aen-
tndtM et

Le rapporteur rappelle que dea fraita nons arri
vent nfcM «a Cap et de l’Auetralie et qn'U eat 
t«*s eéeeeetire de protéger llwrt»ealt«re qai doit 
élta p>wff ià fttft aoe eoarse Ae i««aaaa impor- 
‘ iata,

n eiU le eaa de H- Cordoaaier é Roabaix et i  ! 
tailUul qoi a èUbli des cuiturea soua verrea. 
ar plua do deux bectares. Le ministre de t'agri* 

culture, a'eat rendu coopte dea réaultata ob- “ aua.
On peat eepérer dana an tempu proehain SOn 
»otaresde cullure aoua verre. 11 y aU on grand 
reair pear le Iraviul natieoaL 
Laa propoaitiona 4« li. Ae ViUcboU oat été 

adeptéea.
Ci roas et orangea,----------------- . .. B fr. — Mandarinea, 10
1 15 fr. — Ponmes ot roiree. 2 et 8 fr. — Us 

raisioa et fraiU foieés. § fr. 90 et 8 fr. le kilogr. Légumes verts, 6 et A fr. ; salés onconAta. l /« t  
fr. ; aeasarvéa ou deaeéibée. ») et a# lr. laa luO 
oa. -  Cire végétale, ftITlee 100 kUea.
'a droit de % at 30 fr; pour les raieios, tO et 
fr. pour les fleurs médicinales a été voté. Le 

gouveraement proposait l’exemption.
La «ma-eoBimiaslon dea produita fabriqat's a 

eumieé le iaaper< de 11. PélÜx Faare ear ke ou* 
vraoM en a u i i^  direaeee.

1-Jle a maintenu l'aseuMUoe daa iastraïueeta ei 
ppanile eaieatiâeuoa. Kfla a abaiasé à 170 fraaea 
u larif général ctiiX) {raiica minimuia le druU sur 
n lonAettea, loupea, JdUirtles. etc. Les autres 
topoaltton» da floaverrnnnont otrt été martirtenaei.
L a Frau d e gur 1 m  B eu rres
lA onaaUaebm relatira teeaJa eur laa baut- 

.Maealenda anloard'hui la délégation dea fabri
cants de beurro de l'Aiaae t̂ to dàUigaUoo du sya- 
dicat dea beurrea ei de la lailerls de Paria.

Laa délégeéa oat denandé la pi«blblUon abeolu 
de la nargarioe, ear ila eonaidérant la coloraUoa 
et l’eiarcice eomiaa Aee neaares iasatiUaataa pour 
aapécberla fraude.
L a  r ig lem en ta tio a  du tra r a il

La eonimiselea du travaU a arrété la tefle de 
1 article ler du projet relatif aux aeeidenU doat lea 
ourriara ^ut vletiuiua dans l'exercieii de

L'appe/ de M. Labruyére
Paris, 16 janvier. — La Cour d'appel prési

dée par &f. Ttievenart examine en ce moment

A 13 mois de priaon pour avoir facilité la fuite 
de PadlcTvskr 

L’interrogfttdtre de M. «le Labruyére a pri- 
senlé un oAté intéressant. La Cour, en effet, 
paraît préoccupée surtout d'élucider te point 
de savoir si le personnage reconduit i  la fron- 
tiére esl bien F^levvskî.

M. ravocat-génâral. — Par les conversa
tions que vous avez eues à Turin avec ca per
sonnage, croyez^vous, M. do Labruyére, que 
vousayeseu ĵraiœenl affaire è Padlewski!

U. de Labruyére. — Je n'ai pas douté que 
co fûl lui, sans cela ic ne l’aurais pas sauvé.

M. ruvocat-généou. — Ne croyes-vous pus 
avoir eu affaire i  un impoateur.

M. le président. ~  Vous étea trùs intelli
gent, les convareatlons auraient pu vous 
éclairer. — M. de Labruyére garde le li- 
lence.

Apréa ua coUoqua A voix basse entre I  a 
mapstrata, ea passe 1a photographie de Pad
lewski qui figure au doaaier.

L'avocat général. — Reconnaisaev-votia le 
sraoiAage que vous aves accompagné, dans 
>tUphol^phiel
M. de Labruyéra. Je ne sais pas si cstte 
ivotonaphieest caUa de Padlê svexi.
M. le président. ~  Lee deux amis qui 

étalent avec vow n’oat pas reeonnn Pu J- 
lewski. Oommeat cela ee fait-il t — R. J’ai- 

Bsieux ne paa répondre. Je pourrais par 
i réponsea eomproniPttre Fadiawaki, att- 

joard’bui en easeéé, asais qui. demain, pour* 
raM ne pas y étea.

M. l'avoeat générât.— Ainsi voas n« uroyes 
paa avoir été myaUfléT Quelle raiaon avee- 

>us de croire qtie voue ne l’avas pas été t 
n. — lyabord t'ai racu le personnage en 

q ^ o »  «es maina da k. arégeire oomme 
étant Padlewski. J'al bian eu quelquee démé- 
lés avec Mme DuaOuercy, maia je n'ai su

ie raison da croire qu'il ait voulu me trom
per. Des autres raisons J'aime mienx ne pas 
les faire connattre.

H. de Labruyére, en terminant, proteste 
tu'il n'a reQpé aneun bénéfice personnel de 
aote qui JUU est Mfirocbé I 
U Danat présente ia défease de M. de U - 

bmyéia.ti aiasiMe qna sur ee point que l'i
dentité du personnage raoMduit A la frontière 
a'eat pae établie.

L'avocat génécU aoa«tata dans son réqui- 
sitaire, que l'aAire ee préeente soue une 
piiyeionemi» lout A lUt Jiff^nte de celle 
qu elle revêtait devant leu jugea de première 
instance. Il eet d'accord pour reconnaître 
avec M’ Danet que M. de Labruyére n'a paa 
tiré profit de aon acte et que d’autre part, il 
n'a paa d'antéoèdants judWires.

Il s’en remet sur oe ehef, A ls cour, qui 
pourra, si elle le veut, atténuer la pr-inc pro
noncée par les promiers jû res- Mais en ce qui 
concerne l'idontité dv Padlewski ; il ne doute 
pas que ce soit vériial>lement lui à qui La- 
bruyère a favM^aé la fuite.

ii* Danet présente quelques courtea ob^er- 
vstions A In suite desquelles, la cour, apréa 
enavoirdélilx^, remet son anroH demain.

MORT DE LÉO DELIRES
mort frs

. ,  . . ___ ___ings de L., ...
tlstas. Noas anpranons le dècéx de M. Léo 
I)elib«B.

Le célébré compositeur Mt mort cf. matin, 
A aon domicile, SUO, rue de lUvoli, dea suites 

slbuminurie dont il était atteint depuis

foudrovante. Rien ne faisait présager ana

Léo-aément-PhilIbert Dalibas était né * 
St-Oennaln-du-Val (Sartbe), en W ». Il antra 
en 1848 au T^servatoire, et de% int, en 1838, 
oriTaniste A l'église St-Jean et St-Françols; U 
était en même tecnpH acconpagnutanr au 
ThMtre Lyrique. Kn 1860, Léo Ixlbas fut 
nomoié seĉ Md ebef des cb<Burs à ropés% at 
qu^a SM fonctions lors de aon mariaas avae

TREMBLEMENT DE TERRE EN H9ËRIE
Alger, 10 jsnvier. — A la suite d'un trem

blement <le terre, cinq maisons deViUalwurg, 
préa de Oouraya, ont été détruites, d’aatraH 
habitationa ont été endommagées, une jaune 

ioâlgéne ont fféri. ikns lee dooars

Fûti IKvers Tilignphî iM
Dtntt ctrrttr^mdamU tjiitfinm

LINFLUBNXA. ̂  Vasaul, lOjanviar. — 
L'inünanza vient de faire ^an apparition à 
Veaoul. U  lyoée et l'éeole normale viennent 
d'étre licencia.

Da nombreux cas soat signalée en ville.
tnrs IlfSTITUTKIC» At k a k o l é b . -  

lAiceme, 16 janvier. — Une vive émotloo 
régne en ville ; une Institutrice. Mlle Margue
rite Deyon, Agée de trente-einq airs, a èlé 
étranglée hiar soir au moven d'une corde, at 
déYiMès, au moinrnt où elle rentrait dana 
^ ^ y ita t io n . située dans aa quartier

LB8 BUOITX DB MADAME DXBOTH-
ICEOLD. — Altona

croit avoir arrAté i __ , ____ ____ -
bijoux de la baronne de RotheehÜd «ans ka 
train de Cologaa A l>arfs.

LB ORIMB DB OOUBMXVOa. -  Paris, 
16 janvier. -  Deax jennea blaneU

Ufonrelles Str&agèm
protectioa ea Allaaayx)

Ber»a, iü isaviv. >> La ReklMtag a re> 
pouaaé par vlO voix contre 106 les proposi
tions progressistes aocialiatea taodaat A abolir 
les droits aur lea céréales, denréea alimen- 
taires.

Les virulentes attaquea de U. Ricbiar con- 
tre la poUtique de M. de Bismarck et la ser
vilité de ses partiaaaa ont cauaé sanaatioo.

L e fa u x  P a d le w s k i
Lo Gaulois qui a connu Léopold Gaberg, le 

’ lul lea détails sui-

__ importance.
Comme il avait toujoars beaoia d'eotrer daoa la 

peao d’un aatre, il ae faisait paaaet pour Bridfle- 
Isud, le jockey du baron de Soobemn. Kt vrai- 
insnt, il resaemblait fort au Jockey dont il preoait 
le non. On pouvait a'v tri>inuer.

Kn réalité, il était employé ehci l'enlralaeur dn 
iiarun de Souboyran, comme simple «t c’est en eette qaatilé (ine. qnelqura rarea fois, il (>orta 
la casaque blancite dans Ios couraee réservées aux 
appreatis joekays.

n parlait eorrectemeut l’ani<Iaia el. anr les 
c âuips de «mrses, on le vovait eaoaer l̂ n\iliére- 
ment avec Toai I n̂ ,̂ Joé fiarkor, Li^bifoot, et

Aussi paj-rint-ii i  »'«tUirer Ia «ouUanee Ua plu
sieurs i>arieurn.

Unaoirdumoisd’aoî t lw«. le psen in-Brid̂ >'. 
Iand rint douiander uu des rédacleare du 
dont lea bureaux étaient A «s moment. t>.boulevard

uj>i à I.,<)nirliamp : poraoune oe a'ea dante
» L«‘ 11) aeptembro sera coura le pri* Juuvcnee 

dans leq^ « Ui>as ». au coûta de Berteux, eat 
enga|{v. Or, la vente de certaina produite de ceUo

Feainetoit de VAtenir U  lUuUUhTturtttup 102

Mortes et Vivantes
TROISIEME PARTIE

VOT AGI D’AOatVCMT 
Le rap’de dtf Bordeaux brâlait les stations

sa faiaait autour 4e son 
Ds Aos jours, sved ls presse Aux n̂ lne. 

trompettes oa ne peot rien Cacber ; les repor
tera voua traquent, vom harcèlent, voas pi
quant comme dee BMtaatkruea, et lee jouraaax 
répnndent aox quatre venta dal horiaanla 
scandale qui eOt été étouffé il y a qusraala 
ana dans na cote.

Avee U aaieida da «iovaaaa et I'aeeident 
de a* eonr Laranaa « «  Nonveau^ îrque, lee 
courriéhstee avaienl eu beau jeu.

La nom dn comta de Vauaoise était livré en 
pUqre A la malignité publique,

une lot d'employe# ^  formes savent a’y 
prandia de taçen que les plus ignares «rlbe 
plua bornée d'entre leura lectenra pniaaeai 
ttfalanaasaDtiereanala taaMparMce d ial- 
iialaa.peifidaa.

Phmpe dè W^dolse avait donc prfs

T ï & s S ' ^ r o . V . ^ i . ^ i a l .
aer i  ce toBBlU koaUlDuaW le taaaiis da a'a- 
peiaer.

Enauite aesinlltnee, aes coaaaissances pln- 
ét, .......................................................

______ aorte d'oracle aax momeata diffici
les, rsvaH pressé de s'éloigner avec nne cha
leur particulière.

On en sait ls cause.
Pendant le déjeuner che2 Durand, U décida 

le cookte par un argument déciAif.
— je vous accompsgnerai.
La solitude, en effet, effrayait Vaunoise.
Apréa certains événementa, on n’aima paa 

A rester en fsce de ses peneéea.
Le rapide les emportait donc confortable

ment instaliéa dans laur compartiment.
Le eomte ne desaerralt paa les lèvres.
Calnpayrol. au contraire, n'avait jamais été 

d'une humeur i^ s  réjouissante.
Jamais 11 n avait paru plus A l'alae, plua 

ga‘« plus souriant dsof as redingote A la pro
priétaire et dsns sa cravate blanche.

Sa flgure, large st rosée, dont la peau a'a- 
douclssalt sous des lotions rafralchiasantea, 
annonçait une prospérité complète et une 
tranquilUté aaaurée.
, Ab 1 Ue nalheora dea autrea n asnisnt pas 
la dM» de l’éMouTois.

Il éUit A l'abri dM révéra eS garanti eontra 
lea retoura de la mauvaiae fortane.

Eh donc t le loot est de savoir mener aa 
b ^ n s  comme il faut, sapsrlottol

E fil savait t
A Elampea, le traia atopna pour la première 

foia. U s M a a  fon«ieâftrent et farr«t eat

Les deax vovageurs s’entre-regardèrent.
— Voilà comme U faut mener aa vie, dé

clara lê major, s tns caDots... Si vous m'avlss 
écouté t...

VaanoiM fronça le sourcil.
11 ae rappelait les obeervatiana^ Oam- 

payrol au eeuil da la chambre da Olovanoa.
La valet 4n eomte ouvrit la porUèia at de-

aMéttHA. Noua déjeunarona nax Anbraia.
- . . Ij»  domeatMue rejoignit pou camarade. Se-

’était pas de asture A fain naître vin, la gascon fiagnstique, enehstlè d'allsr

revoir en pasasnt les bords de la Garonne, et 
le train se remit en marcho.

— Secouez-vous donc, sapeAleure, dit Cam
payrol i  son compagnon. Toos avez une 
figure d'enterrement, parole sacrée t

Et comme l'autre gardait un ailenee obs* 
tiné:

— Voyoaa, raisonnez, mon cher, roprit-ll. 
J'ai eompria votre hypocon irie — car c est de 
rhvpocondrte, poaitivement — voa huttaars 
Boires, dana le pran^r moment. Le coup 
était aaaes rude et imprévu, j ’ea conviens ; 
tontea oea compUeatlons ne aobt pas pout 
metire du bnnina dans l'Ame Mais quolT 
Vous prenes*pour taoaitreeae and daaeeuse... 
Cala peut arriver A tout le monde. C’eat une 
fille superbe, déümnte... Il ee trouve qu’elle 
a pour mére la comtesse de Vauoolse. Je vous

préviens... Vons n'en êtes paa rebuté et
* ”  Igré moi, j’oea le

énorme, la ratrwive at revtent JQstc du c«'ntre 
de l'Amér.que pour vous jouer ce mauvais 
tour. A la snite de je ne sais qudles explica- 
tiena» oar -Hiiime pas p r»  l i '^ n a  de
vwM ea faire part, elle a m ée  fanta t̂iODe 
de se jeler A ht 9ehie dans dn ^ndroH fiai 
doane le frlasett rten qu'A le regarrler but tes 
dix beurea du aoir. C’est fâcheux, je ne le nie 
pas, mais vaila déjA aix foie viagt quagre 
heurea ̂  laa ^ r e s  soot dites, H ai voaC 
avas da caraMéra vona devas Atra remis de

isaes de l'avant, 
dire. Plua lort... Celte ÛUe avait 
comme o'est l'usage... Ce pore, par

mi'me beaucoup. J'an ai. A '̂«7:4a. I'oules les] 
médalllaa ont un revers ; vous n'eus pa» saus 
avoir entendu rabécber par vos pOdnntü de
r feaseurs quand vons tralniea sur les bancs 

collège. Je vous ai eonnu apiritael comme 
dix et d'une intelligence qai a donaé 
.....  ̂ -  preuve d'eaprH l a;

a oe que la comtesse ___
a apprenant qu'alle avait 

Miiv HMo r% 4MV voun i‘Uê  MiD amaot ? Vous 
n'avez pas de ces illusions T Non, n'est-ce 
pas? Eh bien t Après T Ouand ells anra Jeté 
Isa hauts cri» pendant une huitaine eotn̂

Isa choses ; elle ae tera une raison — c'eat 
tout indiqué — et voue reprendrez votre exis 
tenes paaeèe A laquelle il a'y a rien de cfaangr 

faute d'un au>ine, labbaye ne obiioM pns. 
Faute d’une femme, la terre ne cessera paj 
ds touraar, anperbleur« I 

“  Mais Dambert 1 objecta snflB le comte. 
'-U d i «a, Dambert t

U  eomU aeV a pas échap^  aa traître
11 serra las lèvres, tira de aa pocha un 

poTte-clgnrés, t  prl! un havàûe de cinquante 
a<ns, en Offrit un antre au docteur qui répon
dit : Merci, pas avant le déjeuner ! et alluma 
le sien uns sepvesser.

Le Limousin sontinua :
— Vous me d rez que la comiyaee refusé de 

vous voir et de VoosWler ; q^Uté s’enferme 
au verttTO A t<ibvt>ié sine \L <^^lr les lat
trea que VMS lut éerlvez. ^edl ennfayahx.

renunoé A a_____________
— Davidson ou Dambert, oomme v 

dres.
— ûua vonles-vous qu’il fiissa t

— ftieii (  n  l’a ü bien compris qu’Ü s'eat 
«UBbar^ sans tambour ni tiompetU pour 
son p m  d’adoption...

— tn  procès... cependant t 
- A q i l t

- A
— Saa^outo.
— A t^el aujet ?

P<W ces enfanU disparus.
— B n ^ ot le regardont-Ut 7 
*■ Ht le ^re t

Pstteez doM. A quel tara lA'altaqnerait-oa ? 
UOBBM Médecin, je aaia teaâ atl aAcret. Cest 
trée commode i Je ne dirais pas un mot. D'aU- 
leurs la raiettersH tout fur U dncheeM

crûanciorz, tremblant pour le lendemain,dou
tant al vous oe Mries paa obligé de vous lo
ger une ballo dan» la cervelle, vous vous te- 
nies ferme pourtant, voiiKaviaz du front; j«  

étaiü pas foin de voun adiuirer,parole sacrée! 
Aujourd'hui quelle différence I Vouavous 

moquez dea huissiers qui sont de fachenae» 
l)Ab.a quan<l on lea a à ses trousaea ; voua 
étea ft la tt'le d iino superbe f<wtane ; voa 
équipages tiennent le haut du pavé et votre 
cuiunier tourne lea snuces comme feoĈ trAme. 
A la vérité, la comteK̂ ie et vous, vous vous 
entendez comme chien et loup, nuda la dotioe 
créature souffre en ailenee. et al elVa aa ̂ atnt 
r.'eat trop baa pour être entendue. Or, }e ne 
voox sais pas le co'ur a^sez tendie pour s'api
toyer sar lea maux du procliAin. Vous étea 
dooé d'une forle dose d'ègoïssae et ja aa aau-

naïf. Aussi r*wrdw-moi. Al-je l’alr d'L_ 
homme bourrelé de remords, traqué par dea 
ima0n>iUona Ingabres, tourmenté même par 
des fsquiétudes, si légéres qu'elles soient T

— Ii faut reconnaître que non.
— C'esl que j’ai de la téte, j’ose m’en flat

ter, guand je pense à ce que j'élaia et A ce 
que le auls, ieme sens tout regaillardi, ven
tre de biche f Je m'enfle d'un certain or
gueil, et si j'ai un conaeil A voua donner.c'est 
de ne pas vous faire tant de mauvais aang 
pour uue catastrophe <Uns laquelle vous 
n êtes ponr rien on dn m<'ins mur peu de 
choae. La fatalité — vous savez bien, cclte 
fatalité antique anr le doa de laqueUe les an* 
ciena mettaient laura sottisea — a toot con
duit. Certea, la Itoa^li Mait une fille faîteau raid vous en blùm«dr. 
moule, raviseante de tout point ; mais voos J*«n ai auUat i  voua aM r et m'en faia 
connaissez le dieton ; ui.e de perdue, dix de gloire. Donc point de faiblesse. Peaaona d’a* 
rM^vaea. L'aapAce n'eat paa faillie, mal- bord A aoua. Que leu antrea a'imBgent

La coata Phillppe da Vaunoiae écoutait A 
peine lee tbèor.ae de son compatjnon de

las.
Aprèa quoi, it aa reneogna d'un air maus

sade, réprlaan nn thwoa et ferma Wa veux 
comme si non eeulament U n'avait pas ^ulu 
èaonter le major, ntala encore la vo r.

~  UumtftileLisBOuaia dn ton d'uu mé
decin qui ju^esan malade pirr> qn'U ae le 
pansait

Maia il ue ea déconoerU point.
Il était de aa natnre tenace comme un Ifi  ̂

rier et ne lAcheit paa sa proie.
UpottrauivU:
— Ja vona at oannn dana de plus mauvais

toame lea talana et ra*

. - oommeuçnas. Si ja doisvoirtont
le long de l a r ............... ’*------
voua me faites, je t 
broaeas ebemin, né I 

Le train a'arréta de nouvaan.
-  Lea Anbraia, vingt-dnq niinnlee d'arrét. 
La portière e'ouvrit.
Cette fols deux donieatiques au lien d'on se 

montrèrent, attendant leura mattrea» 
l.e comte <tanU prontemeul A Iwre; Cam- 

paynd sappnva «h bras de aon valet da 
ehnml>re avec dea précaution«i d-ô goutteux et.

qm donne sa doailletia A porter A 

buffet
festins A prix flxe enlevé? comme nae ra* 
doute A la belonnetto.

Oo ne cause paa; on mel les OMnaanx don* 
Mee.

(4 twvrt.j CnaMJia MAROUTRL.


